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j'aurais de uoé n utrir mille- ! -Pourqùoi
plus de qessotirces qu'on n'a"de besoins 1
Est-ce juste i

.Oui, dit une voix dans Pauditoire.
C'étai décidément le jour des révoltes et

des incidents. L'Assemblée n'était pas
accoutumée à les souffrir; aussi fit-elle en-
tendre un longimurmur4. Déjà la cohorte
des pretorens.s'branlait,, et. maneuvrant
de manière à supprimer du même mouve-
ment l'interruption et l'interrupteur, lors-
qu'un -regard compatissant, descendu de
l'estrade, s'arrêta sur lui

-- C'est un ouvrier, dit le pontife; qu'on
me l'amène ; j'accepte le débat.

Sus ces mots, la foute s'écarta comme la
mer Rouge devant les Hébreux, et le dis-
aident put arriver devant le prétoire.' Une
garde de suté. se forma près de' lui, et
sur ses épaules se posèrent deux mains,
rouges et grosses comme des éclanches.
L'honneur du principe devait rester sauf.
peut-être y avait-il quelques sagesse à ne
point négliger les moyens d'influence. Ce-
pendant l'ouvrier ne paraissait pas intimidé;'
quoiqu'il fut d'une apparence grêle, on.re-
connaissait, à léclat du regard, qu'ily avait
chez lui de l'énergie et du ressort. L, at-
tention de l'assemblée était éveillée, la
mienne aussi ; Oscar consentait à oublier

-l'état de ses nerfs.

-C'est vous, frère, qui m'avez interrom-
pu I dit le pontife avec les airs d'ùn supé-
rieur qui s'admire dans sa propre géntro-
sité.

-Mo-mêmo, citoyen, répliqua résolu-
ment l'ouvrier.

- Vous ne voulez donc pas de l'éga-
lité?

- J'en veux partout où elle est possi-
ble.

- L'égalité dans les conditions, dans
les fortunes, vous ne l'admettez pas ?

-Pas plus que dans les tailles, citoyen !
La nature est là pour' l'indiquer ; l'homme
ne peut pan s'y prendre autrement qu'elle.
I y a des pauvres et des riches, comme il
y a des grands et des petits.

Uit langage si peu orthodoxe blessait les
convictions et lés habitudes de l'assemblée ;
il Y souleva quelques murmures. Oscar
seul osa e.primer un sentiment ,d'appro

ation
Vla un gaillard qui a becet ongles,

me dit-l. Le bonnet paré n a qu'à bien se
tenir Nous allons rire.

En effet, 'aseurance de l'ouvrier avait
en eV à son interlocuteur une partie de sa
majesté et de son aplomb.- Il ne posait
.plusaussi.bien. Il avait-peur que le schis-
nen. se glissàt dans les rangs, des fidèles:
c'était;un.essai dangereux; il:se promit de
-l'abreger:

-quoi, frère.! s'écria-t-il avec Onction,

vous i rfuez a comprendir tout h0
charine que renferme notre "rL ino de la
communauté Un rd c plein d'harmonie,
au lieu de cet ordre défectueux que l'inté-
ret et Pn i ouent à des déchirements
éternels. .C'est pourtnt un bien touchant
.spectacle ? .Voyez-vous ce peuple de frères,
uiformément vtu, nayant qu'u;coeur et
qu'une tablebu ant,àla même coupe et t
puisantau mêm grenier "Plus de haies,
plus de murailles, signes de .éfiance. Les
moutons.se confondent laits les prairies,
les gerbes dans les champs. L'égalité
sainte, voilà le code de l'humanité et l'é-
vangile nouveau promis à la terre..

Le pontife repirenait ses avantages; les
notes du sentiment étaicnt plus persuasives
chez lui que celles de la discussion. Un
électrique frisson parcourut l'assemblée.;
les prétoriens se sentaient remuns jusqu'aux
larmes. Ils n'attendaient plus qu'un ordre
pour dépecer le contradicteur. Celui-ci,
ne s'en émut pas, et insensible à la pres-
sion qui s'exerçait sur ses épaules ;-C'est
joli, citoyen, dit-il avec une ironie évidente;
c'est joli, niais voilà tout.

Les gardes firent un mouvement signifi-
catif; le pontife les contint de l'eil :-Ex-
phqez-Voulis, frère reprit-il avec douccur
ou se meliit un peu de calou

-- M'expliquer, citoyen ? Comment le
pou1rraise h Vous me faites un monde en
l'air et vois voulez que je, vous y suive.
Je suis un ouvrier, rien de plus ; je vois
les choses en ouvrier, et point en docteur.
Avez-vous des ouvriers dons votre ma-
chine!

-Si nous avons des ouvriers! Oui, certes
nous en avons.-Et du travail 1-Belle de-
mande !-Et y a-t-il une pàve, au moins !-
An ! pour .cet article-là, il est entiét-ement
supprimé.-Supprin ! la paye suppri-
mnée Et vous voulez avoir des ouvriers I

-Un instant, frère, un instant ; vous
touchez là au fond du système. Le travail
est gratuit chez nous; mais tout est gratuit.
Vous donnezle vôtre, vos camarades don-
nent le leur ; c'est titi échange. Ne com-

.prenez- vous pas que les biens de la terrre
sont désormais ci commua? qu'il n'y a
plus i de tien ni de aien, que tout est
confondu, Mêlé .

- -La même gamelle, je le sais, répondit
l'ouvrier. Ça n'est guère propre et encore
moins rassurant. Aujourd'hui, quand -je
travaille, je. sais ce que je fais. Si je
gagne six francs, bon ; c'est tant pour les
vivies,. tait pour le reste, je cherche à
tomber juste.. Si le travail donne, je me
permets quelques douceurs; s'il se ralentit
je me .prive un peu. J'arrive ainsi au
bout de l'ain iiouvent sans épargnes, mais
sans dettes. Supposez-moi, fainéant com-
me je sîms-laborieux: il faut quð je travaille

pourtant le 'besoin est -là. Sans travail
point de pain-; c'est la. loi qui -mènl tot le
moriide. Dés quô vous aurez assuré le ptiri
à l'ouvrier, adieu le travail. C'est un
genre <le succès queje vous garlantis, Pan-
Cien. .

- -Cependant, frère, le dévouement...
* -Bon pour les chaires etlès -livres, ci-
oyen. /Il faut-voir le inonde cimine il est.
Est-ce que vous pensez qu'il soit agréahle
de se rôtir le visage tout le long 'dù jour do-
vant un feu de forge; et de: se'déhaticher
en, frnippant sur une enclume ! Non, il n'y
apas là d'agrément bien vif: on 's'en pr-
vernit volontiers. . Que la comiunintô
pourvoie auxbesoins des:forgerons, et elle
n'en aura plus. Elle n'aura pluIs dc mi-
neurs, elle n'au'ra plus- de verriers, elle
n'aura plus de couvreurs elle n'aura plu'
de fabricants de céruse. Nous serons tous
égaux, touis bourgeois, et nous nous pro-
mènerons en masse, la canne à la mnain.
Voilà l'histoire de . votre mécanique, cito-
yen.

-Comme vous le prenez, frére! dit
le pontife, qui se sentait désarçonné.

-Ça me part, :.vovez-vous : excusez
le babil. Vous voulez l'égalité ? L'aurez-
vous :jamis i Le travail pourra-t-il etrfe
égall l'intelligence égale? Celui-ci pioche-
ra, celui-là flânera, et ils seront ntités sur
le même pied. Ce serait à révolter un
agneau. Il n'y aura d'égalité que dans la
paresse, et tous s'y livreiont à l'envi. Et
l'égalité dans. les conditions, comment l'ô-
tablirez-vous i

-Par la liberté du choix.

CHAR LEs RrYnÁuD.
qcontiiucr.
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l'AMI dolaILELIGION etde laPATRIE
A comptérde ce jour, le soussigné est le

seul propriétairede l'.Imi de la Religión ce
dé la Patric. ' Rien ne sera changé dans

les principes' du journal qui remplira tou-

jours fidèlement leï proinèsses énoncées
dans son prospectus. :L'.mi de la Rdi-
gion. et de la Patrie sera toujours ledêfen
seur des intérts* bien entendus des cana-
diens-français i lie sera ni pour LEý RoI
NI PoUIt LA LiEuEt mais pour le PEUPLc.

Mais tout en défeiidant ls dIoits di peuple,
il n'entrera jamais dans cette polémiquo
acerbé,. cette discussion personnelle, ces

dégoutantcs injures qui, depuis quelques


